
PÉTITION
DES F/i C

DEUX MILLE CENT FILLES DU PALAIS ROYAL
,
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L’ASSEMBLÉE NATIONALE.

Ayant de blâmfer les erreurs de ce sexe aimablo ^

et débile
,
pense que nous lui devons nos plaisirs.

’

^

Liberté ViRiTi.

Chez la veuve Macart, rue Neuve -des
petits-champs

, au-dessus du chaircuitier,

au coin de la rue de Ventadour.

L’an premier de la liberté.
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Deux mille centfilles du Palais royal

L’ASSEMBLEE NATIONALE

Messieurs
,

C^^EST avec la confiance qu’inspirent une
bonne cause

,
et votre équité reconnue

que la société des zélées publicistes du Pa-

lais royal vient faire une pétition à Fau-
guste assemblée nationale. Persuadées

,

Messieurs
,
que vous êtes bien convaincus

par vous-même
,
de futilité de notre insti-

tution
,
nous n'entreprendrons pas d’en

prouver la nécessité : notre patriotisme

n'est pas moins connu
;
on sait que nous

ne nous sommes jamais plaint des motions
continuelles qui occupant les promeneurs
du Palais royal

,
les garantissoient de nos

mines et de nos coups - d'œils
;
en outre

grand nombre d’honorables membres
,
qui
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nous libnorent de leur bienveillance ;

portent tous les jours à rassemblée nos

Uk ' r- ' ''« • '*
,

'• ® U

n^gnore coïnbieîr^és

disons n^iepx<^^dombien tout notre îndivMtf^

a.contribué àda révolutioii fnoilPën âttes-^

tons les gardes-françaises ) ;
mais neuS'’^

avons encore fait plus : démocrates ppc-

luatœées^inbus îï^mtî^‘jalnaïPa^^
cbstinctïOîi d’^dre et dé"ftffgf a^^Mïenipïël

<te?^ci;-jdevâMt^ .ebmtéss€#^bfpidard^éi^
jtpuaiavons^ &ît ^‘SiK)cédef"%ans-8esse

ckîCM et ^ pair ^àt son îâ€|uais
' ëP

quand la bafance' dé ' lïos'^ fa¥étîrs^^Pÿ^

ebé , ' çk’ toujours été èmfavet^^ de d^héf-^

cuie roturier.; V'-i' - -- • >

. îl' H est persoiiué à qui nôus ke «bjônS^
utiles

;
nous ne rpâMons pas-dé ces ïriér^

cbatîds de toute espèce"'qué-notts-‘ fàî^btfé^

vivre- ^nrde ées souteneurs vkvèè^cptilîbns

partagéons les •libéralités'dü JJ iSîHïif
^

c^S': bemrgeoisesnqui-yienneîît-dîF'^palfe

royal apprendre dé’nOu s Fà#F0W¥è ipêttï^

galamment 'f
et déV’^pl-'étîdéé

Tair prude ou libertin
,
énc5té^%îêîïié *dép

tout le numéralrè que noife'bkftiéüfènS
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sans cesse , ^ circulation
, après avoir su

le tirer des coffres-forts des harpagons de
toutes les classes : nous nous donnerons
bien garde encore de rappeler cette foule
de procès que nous avons fait gagner , étt"
en devenant les complaisantes'
teuses. j-r

Cependant
, malgré notre utilité

, notre^^
patriotisme et notre industrie

, les perte^>
mie nous a causé la révolution, la baisse
des actions

, Tabscencede nos bons amis ,:,

les
^

aristocrates
,

parmi a, lesquels nous
comptions nos plus sonaMes pratiques*^
tout cela nous réduit aux dernières ex-
trémités ; nous patienterions encore

, si lé
peu à. entreteneurs

^ demi - entréteneurs et-
obligeans micJiés ou animaux qui nous
restent

, avoient de l’argent
, comme au-

trefois, mais ils n’ont plus que de tristes
'

billets de caisse
, ce qui nous force d’aC-

'

cepter le modeste petit écu
, nous qui nev

recevions, n’aguères, l’or qu'avec dédain'^
et indifférence : mais

, Messieurs
, ce ne "

sontpas encore là tous nos maux; depuis ^

que la liberté, si chère à nos cœurs
^ nous ^

a délivré de la tyrannie du sieur Quidor '

et de ses sbirres
, une foule de grisettes

, de
marcheuses sans talens

, nous dirions pres-
que sans attraits

, sont venus se mêler de.
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çf/îf/le/rfe ^ è %àe^ft îi®ibre

.^J^papiss^eurs ffiii a^)^eîit

TL ïiiés "ni de^^ÿommade^ fonéts'^^, m
^ r ."de^rÔbe^^^ f et atffrës' -meubles

yy^ràrb ellés ne jjeiiverfl?^ti&Mrë> les

l,."dbnts' varies- des amateùriP^
’

•A^.wVc-xi v^. .. î. ; .:
'^

.
•

. .ii*:* ff- ?.ôi"' ^ iOUQtl '

Nous assurons d’allleurs"de piiblic qu’il

' rie peut attendre d’elles rien que de très-
•

commun, puisqu’elles n’ont Jamais suivi

de j^çpurs sous, aucun professeur connu ,

'tels que Blondy, beïoÂinaj id'Hemeu^
-qu’on est exposé à tout chez ellés

,

^""001111116 l’âfort bieri'l'proSte-V^ a quel-

Jour^v^iriri'^hoîlrirabM^ mmbfé qui

est ^ueere à attendreélafmônnc^ d’un

billet de caisse. ;-oa.:hé

Telles^ sont nos doléances que nous

prions^ l’aSemblée
’ nationale- dé prendre

.;
qen considération, et mous sommes per-

’
riC '^adeès / qu’après lea avoir pèséÆ dans sa

èâgessë, elle nous rendrasnotre pi^naitive

'ucr^alsanceq en procurant la libre çirçulatiori

.des espèces-, et eh rappebnt,^ aristo-

crates expatriés ;
nous pouvons vous as-

' surer yfoiÀe iQunes £oq , que ce sont

de bonnes gens à qui nous nous chargeons

de donner une éducation patriotique;



s îqîk^us noué fliattw^ qii^ M. Tabb^ de Mon-
a, teaquiqi}

I
gui . dernièrement

,
’jplaîdâ^avec

T tant rde cBaïeür la causé deÿ^i^Mefiyës ,

service à ïeuts con,çitoye|is , et'surw^^
honorables membrès de raugüsté^:^aàSem-

blée nationale,, f

.rv a

( V

''.ià nei

^-yrr t,-Tr>V“

î :" ù ci^îQjïjpen Pi-cyjK^

1; or
; nfîofmoo

. Matbunne Delauhar^

V:
'

V

Jeannette Jourdan, , Barbe - '^Hèrèse

Blondy , Pierrette Duhamel
,
Magdeleine

Masson
,
jurées de da communauté, des

dames de Maison, ud

Julie Ste.-Foix V

l à B Zémire , Alphonsine,
^

Adèle ,, Clair-

valle, Aspasie
,
Victorine

, A^lin^^i Rb
chemont

,
Nina ,

toutes rédacèrlces<>pour

J 'Ici communauté des filles éamour,

'ïeiitâ
'

8. '5 . J,-;-

'Jv
jiirr-
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Maire dè la ville

'
"
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La ÿkBMcitë e^t la^ ^auvê-garde Mvi Peuple ^ î

qao .i.r e

o"
zjv: ::a\j 9;f’7 ë £V{ .lfjOi) '39f

>.6i

la grâîide misère où se trouvent ré-
^

duites les filles
, par le manque des bons

miehés, dont la plupart s’ëloi^ent d elles/ l;

f

)arce qu’irs ignorent leurs talens p^articü-
^

iers
; les très^patriotes filles du Palais-

.

royal supplient M. le Maire de leur per- ‘

;

mettre , tant pour leurs intérêts propres/ p
que pour Tutilitê du Public V de faire pa-"^^/

roître un purnal, sous le titre d’//irf/m-*
"

t>sur : ce journal composé d’une feuille
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maine , et seroit rédigé par une société
Ae rouleum;^ deé'splus au fai| de'^tout cç
qui ie passe au jPalais-royal et au''Cirqué!

On pourra s’abonner chez les libraires du
camp des X^rtares , et de l’allée ties Pail-
lassons. Cejournal

,
outre les adresses des

filles
, nommera aussi leurs amoureux

annonpgra4a yacance.de- leurs cœurs* efo?
les noms des aspirans

;
,

çn,. parlera des
goûts

, des talelilè ' pàrHcü
, des pas-

sions plaisantes
, ainsi que des anecdotes

y dkâf- par ëxem^l^y
que U jour(fan a^perdu hier Ihuil-
leries sa gorgg^^ët un "dé^ às'îaiixÆuls

;

lui coii^ille^ dt^ -

ne plus ^s^ aniuser a rwaliser avec ses fillesf
vu

, c[u -a ^ ans
,
on n’a plus d’amoureux

quejgar ,_ç}iariti

,
les douleurs que lui cause son pied ma-
lade

,
invite les bons buveurs à faire as- t

que, St^ Müuricj^
SI p^çt^culier poum les ..habits lljferdrësv^^

ec^f&ur
; .^que'ur

•^cis^elanÿe
, chanteuse, avertit^let'iq

Dublir - 1-- n-

^ ^ ‘i* -i -J ^ ifTi y:; ><<-«

^ffiÇfes^^es -amies ;ià î^é'mssemblepwp
che%é]Je

, ^p^r -qu elle æxécuteesur '4^r
, 1 *

i
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instrument l'Ouverture d’Iphîgénîe en
lide ;.que Clermont

,
Aglaé

^ Pwsïij prëvien-

nent les amateurs qu'elle^ sont munies
dexcellens postillons dont elles font' grand
lisage f que' Co/o 772 tête de cheval
et'Eti)713 ont de jolis appartemens à louer sut
le deiTièrë";-que la grande i3/:/gn.3072 cherche

à se défaire à Famiable d’une‘ ,as.se2^
gran'dè

^ quantitéde légumes dont elle:iSdst fournie.

Ëîiiin
,
qu’on avertit Aaz>2^/a> d’être ^moins

,

^ folle à llav^nir sous- peine d’être,,livrée aux

gueiîic.une soirée entière
,
et qu’on donne le

ifiême avis k Henriette, .
-

; :
' Vous concevez

, M. le Maire'
,

^qiirin

journal dë cette ëspècè nè pëut qu’être

très utile; aussi nous attendons de' votre

^§age$ëe et de votré équité
,
que vous vou-

drai bioJt en .faire /délivrer incessam-

tneiit le privilège : nous pouvons d’avance

voua assurer/ de toute, notre reconnois-

sanoe. . . . . ^

.
' Slmé, les deux milleoent Filles ddPalais-

T-v' . -T i

*

‘RoyaL .

^

^
^ '

Vu et rédigé au comité permanent du

Cirque.
>

Signé, Pan\e-hlc\iié CéYicom^

çt représeiitante de Fhôtel de Genève^

Pierrette St.-Maio, sécre^ir'3i Te'pi:é§^i\-

tante de F hôtel de Chartres.
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Ant oinetteï Germaney ,
représentante de

Fh^tel des
...

1
- r; :

J
Ÿ. •

O . Julie-Fanfaiî-Estner ,
représentante de

l’iiôtel de ^alois. ci «:; eil-

iGharlotte^Adeline Larosëe,représentante

de rhôtel d€LLondres.o - ac
X

' '

- Henriette^Sainte-Luce , représentante de
Dhôtel du Perron., Lg

^ Ursulé de Quincy, représentànte deThô^
de Ratzivil. '

:

‘

" Jeanne-Barbe-Louisette
, représentante

des femrnes qui restent a leur fenêtre.^

,,

Alexandrine, comtesse dé Carpentras
,
re-

présentante des femmes qui vont au speç*

Vabonnement de TIndicateur est de deu
grosses , tant à Paris que pour la pro
vince.

De rimprimerie de laAéuve Poignet
imprimeur ordinaire des' filles dii Palais

royal, aù Cirque.
-* : î




